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�� ne soixantaine, une 
« bonne » soixantaine. 
Le qualificatif que je 

souligne n’est pas là pour mettre 
en valeur le nombre mais plutôt sa 
qualité. Voilà les bénévoles de la 
Muleta qui ont donné de leur temps 
pendant la feria et qui se sont re-
trouvés l’espace d’une soirée au-
tour d’une excellente paella, signée 
Franck. 

Qui pourra soutenir que le bénévo-
lat se meurt ? Pas nous.  

J’ose une explication. Notre société 
taurine a toujours été animée par 
une idée : défendre cet espace de 
liberté qu’est la fiesta brava et son 
élément central, le toro, le toro sau-
vage. Pour y prétendre, l’indépen-
dance est le seul chemin fréquen-
table. Je n’invente rien, car déjà en 

1976, lors de la première inaugu-
ration de notre siège, le président 
Tony Ripert  concluait son dis-
cours par cette phrase « Je sou-
haite que la Muleta demeure indé-
pendante, intransigeante mais 
aussi amicale ». 

Si on fait sienne l’idée de Rous-
seau selon laquelle « L’argent 
que l’on possède est l’instrument 
de la liberté et l’argent que l’on 
pourchasse celui de la servitu-
de », alors la bodega est bien cet 
instrument de la liberté qui nous 
met à l’abri des demandes de 
subventions ou de l’obligation pu-
blicitaire. 

Ainsi, les bénévoles de la Muleta 
ont très bien compris que l’enjeu 
en valait la peine et que notre bo-
dega était un bien nécessaire. 

Un bien nécessaire :  

Pour organiser notre bolsin et no-

�� a feria du riz d'Arles propose-
ra, du 10 au 12 avril, une pro-
grammation large qui peut ne 

pas plaire à tous dans sa globalité,  
cependant elle présente des intérêts 
divers . 

On peut se réjouir du cartel du ven-
dredi avec des toros de La Quinta 
(croisement Santa Coloma/Saltillo) 
annoncés comme le lot de Madrid, 
avec des hommes de mérite et de 
talent.  

Le retour de Sergio Aguilar est très 
attendu, tout comme la présentation 
d'Alberto Aguilar, remarquable à 
Vic. Rafaellilo doit sa présence à 
une très bonne saison et sa presta-
tion de Pâques devant les Miuras. 

Aux combats attendus pour le ven-
dredi, on oppose le samedi une cor-
rida goyesque. Une goyesque dé-
guisée en corrida formelle, puisque 
Manuel Manzanares ouvrira la corri-
da à cheval. Un cartel cependant 
intéressant avec El Juli en grande 
forme, un Bautista seul triomphateur 

de Madrid 
et un Jose 

Maria Manzanares triomphateur de 
la goyesque de l'année précédente.  

Un grand bémol : les toros de Da-
niel Ruiz (Domecq), habitués de ce 
genre de spectacle et presque tou-
jours d'une grande faiblesse ! 

Le dimanche retour aux toros avec 
une novillada de Palla (Domecq), 
dont les sorties arlésiennes ont tou-
jours été intéressantes. Tomasito 
devra remonter la pente, après un 
passage difficile à Madrid et une 
baisse de forme. Souhaitons lui 
courage ! Les deux autres, Silveti et 
Enriquez, sont peu connus. 
 

Et enfin, la corrida concours françai-
se ! L'évènement est d'importance. 
Après les échecs des concours 
d'Arles à Pâques et de Vic à Pente-
côte, les élevages français (quatre 
d'Arles, un du Languedoc et un du 
Sud-ouest) auront à cœur de mon-
trer qu'ils peuvent mieux faire que 
leurs confrères espagnols cette an-
née sur le sol français. Et la présen-

ce de Padilla (très bien à Madrid) 
donne de l'importance au cartel. 
On comprend moins la présence 
du mexicain Tellez, inconnu au 
bataillon, bien mieux celle de Med-
hi Savalli, local de l'étape, qui de-
vra montrer des talents de lidiador 
nécessaire pour cet exercice.  

Dans tous les cas, on peut se ré-
jouir de revoir une concours pour 
la deuxième fois de l'année à Ar-
les, et féliciter l'empresa qui n'a 
pas eu peur de persévérer après 
l'échec de Pâques. Espérons qu'el-
le soit de la qualité habituelle des 
dernières concours de Septembre ! 

Cette feria présente une grande 
qualité : un retour souhaité vers 
plus de toros malgré le bétail de 
samedi.  

C’est en confirmant l’engagement 
dans ce créneau que les arènes d’ 
Arles regagneront leur identité "  
 

Christophe PAUL 
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tre tienta, pour acheter à nos adhé-
rents des places à prix réduit, pour 
défendre notre point de vue dans 
nos journaux, pour entretenir les 
lieux que nous occupons et y rece-
voir dans les meilleures conditions 
nos membres : le temps d’une  
conférence, de la remise des tro-
phées, de la retransmission des 
grandes ferias ou d’un verre amica-
lement partagé… 

Pour accueillir nos différents parte-
naires : le Museon Arlaten, les 
Suds, l’Upop, AFVT, les responsa-
bles des arènes d’Arles, de Saint-
Martin, d’Alès, de Céret, d’Orthez, 
d’Istres… 

Ainsi, la Muleta essaie de marcher 
sur ses deux jambes. Elle défend 
une passion mais ne perd pas de 
vue l’horizon. La passion qui enraci-
ne et l’horizon qui la nourrit et l’enri-
chit �  

Yannick Jaoul 
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�� S’il y en a qu’une à voir laquelle me conseille-
rais-tu ? »  

En qualité d’aficionado, nous avons tous, au 
moins une fois, été sollicités par un proche, un ami ou une 
connaissance pour le choix de « LA » corrida  qu’il faut aller 
voir. Il faut bien reconnaître qu’à ce jeu de la courte paille, 
on a seulement une 
chance sur trois de tirer 
la bonne. 

A Arles, cette année, il y 
avait cinq corridas. Inu-
tile de dire que l’exerci-
ce était risqué, d’autant 
plus risqué que là où 
l’on attendait beaucoup, 
il n’y eut peu, voire rien 
et là où l’on était sourcil-
leux, on a été surpris. 

Que retenir des cinq 
s p e c t a c l e s 
« majeurs » ? Un toro 
de Garcigrande, un d’A. 
Romero, un du Puerto, 
aucun au Concours et 
un intéressant lot de 
Miura.  

Le constat est brutal et 
sec.  

La faute à qui? A la 
faiblesse des toros* ont 
répondu en chœur les 
chroniqueurs, médias et 
vétérinaires. Les aficio-
nados que nous som-
mes souscrivent au 
constat. 

Quant aux causes, évi-
demment l’hiver éprou-
vant est une réponse. 
Elle ne doit pas être 
celle qui  occulte les autres.  

En premier lieu et dans de nombreux cas, les conditions 
d’élevage des toros dans des espaces toujours plus réduits 
mais aussi l’intervention de plus en plus fréquente de 
l’homme. Voilà des sujets d’interrogation. Et ni les toreros 
ni les présidences ne possèdent le pouvoir divin de chan-
ger l’eau en vin, même si certains parmi les premiers ont 
essayé de forcer leur talent et nombreux parmi les seconds 

l’ont souvent copieusement récompensé.  

On peut comprendre les premiers on n’excuse pas les seconds 
pour tant de complaisance. Fade a été la Fiesta, fade elle restera 
mais digne elle aurait pu être.  

Pour autant il ne faut pas compter sur la Muleta pour dénigrer 
après, ce qu’elle a soutenu avant. Cette programmation avait une 

signature, elle portait 
l’identité d’un territoire et 
avait une colonne verté-
brale : le toro. Quant 
aux hommes, chaque 
aficionado a son équipe 
mais il y a un sélection-
neur et un seul. Même 
si tout n’était pas de 
notre goût, nous avons, 
dans sa globalité, défen-
du cette feria en CTEM, 
nous l’avons écrit, nous 
avons incité nos mem-
bres à se rendre aux 
arènes et acheté des 
places pour notre loto.  

Nous avons joint les 
actes à la parole. Et 
bien oui ! Nous défen-
dons le bilan, si peu 
enthousiasmant soit-il, 
mais condamnons cer-
taines pratiques qui le 
desservent : tercio de 
banderilles écourté sans 
raison, changement 
incompréhensible de 
toro, musique inopportu-
ne, avis sonnés en re-
tard, sans parler des 
trophées distribués trop 
souvent avec générosité 
et complaisance. 

Quant à « LA » corrida, 
même s’il est vrai que 

l’on ne sait plus à quel élevage se vouer, je dirais qu’il n’est ja-
mais bon de s’accommoder du choix d’autrui car c’est d’abord 
refuser d’en faire un. "  

Yannick JAOUL 
 

* Après Valencia et Arles, confirmation a été apportée à Séville, 
Madrid et Nîmes 

�� out spectacle est soumis à 
des règles qui permettent à 
chacun d’apprécier un ren-

du, d’évaluer une prestation et d’expli-
quer un ressenti. La corrida n’entend 
pas déroger à ce principe élémentaire. 
 

Au cours des rencontres internationales 
de droits taurins qui se sont déroulées à 
Nîmes en septembre dernier, monsieur 
Juan Pedro Domecq s’est exprimé sur 
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sa vision de l ’évolution de la 
« réglementation de la corrida ». 

Ce « règlement » profondément repen-
sé,  est composé de diverses proposi-
tions qui laissent une liberté totale au 
maestro qui sera le seul maitre du dé-
roulement de la lidia : c’est lui qui déter-
minera le nombre de piques (si on a 
encore besoin de faire piquer) ; c’est lui 
qui décidera de la nécessité de bande-
riller ou pas ; à lui également de décider 
de la longueur de la faena. 

De plus grandes libertés seront égale-
ment accordées à l’empresa qui pourra 
présenter le bétail qui lui plait sans que 
quiconque ne puisse s’y opposer et au 
public qui sera le seul juge pour l’attribu-
tion des trophées. 
 

Par contre aucune place n’est donnée à 
la présidence. Du coup, on peut s’inter-
roger sur l’utilité d’un règlement taurin 
municipal applicable dans les villes 
membres de l’U.V.T.F. puisque person-
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��  sa façon, la Muleta reçoit les 
organisateurs français qui mon-
tent des spectacles intéressants 
avec des toros rares.  

Elle facilite la vente des places pour ses 
membres et défend de fait la tauromachie 
qui est son leitmotiv qu’il s’agisse de la 
soirée des Trophées ou des déplace-
ments. Ainsi, après avoir loté quelques 
billets d’entrée pour la Corrida Concours 
de Pâques, elle a reçu ou recevra Alès, 
Vic, Istres, Céret, Orthez, etc.… 

Elle l’a fait cette année pour la féria de St 
Martin de Crau qui présentait 2 journées : 
les 24 et 25 Avril 2010 : 

Tout d’abord, une novillada française avec 
deux Gallon malheureusement faibles (le 
second perdant même un sabot), deux 
héritiers de Christophe Yonnet, rustiques 
et âpres et deux Alain Tardieu qui ont rele-
vé le niveau de la course et qui avaient du 
son : le premier en trois rencontres réelles 
au picador, le second formidablement bien 
piqué par Jacques Monnier et d’une exqui-

se noblesse par la suite. Les deux 
novilleros du mano a mano ont été 
relativement courts dans leur présen-
tation. Seul l’intermède de l’indulto du 
sixième a sorti le public de l’ennui 
général. La Présidence n’a pas pu 
résister à la demande d’indulto or-
chestrée par … le callejon. 

Le lendemain, nous avions une vraie 
corrida de toros d’âge de Prieto de la 
Cal et de réelle présentation qui nous 
aurait ravis dans n’importe quel rue-
do : toros bien présentés, solides, 
puissants, allant trois fois aux piques 
avec classe, le deuxième cinq fois 
avec puissance, fougue et génio.  

Le cinquième a été formidablement  
piqué par Gabin Rehabi en trois pi-
ques dosées et une grande dextérité 
de cavalier, ne retenant la charge que 
du bras : bravo!  

Julien Lescarret a été court comme 
d’habitude. Alberto Aguilar s’est en-
voyé le deuxième qui était un os et 

qui l’a vilainement pris trois fois, puis il 
s’est accouplé avec le cinquième à la 
noblesse savoureuse mais qu’il avait dû 
consentir. Une oreille malgré une épée 
un peu basse.   

Mehdi était décidé mais court : présent 
à la cape et aux banderilles, il a sombré 
à la muleta malgré les conseils avisés 
de Denis Loré. 
 

Le contrat tacite qui lie la Muleta avec  
les plazas de notre choix est fondé sur 
le respect du règlement et de  l’éthique 
taurine. Les organisateurs Craulens ont 
mérité nos encouragements, mais pour 
rester sur cette ligne, ils devront veiller à 
ne pas tomber dans le travers des spec-
tacles commerciaux pour lesquels l’in-
dulto est  devenu monnaie courante "  

 

André-Guy CAUMARTIN 
 

ne ne pourra plus « veiller au strict res-
pect du règlement et des usages en 
vigueur » comme stipulé dans le chapi-
tre 3 relatif à la présidence technique et 
pouvoir de police. 

La corrida pourrait donc devenir un 
spectacle sans authenticité au cours 
duquel les différents acteurs dicteront 
leurs propres règles à un public perdu 
qui ne disposera plus d’éléments lui per-
mettant d’avoir un regard totalement 
critique ; regard qui ne s’appuiera plus 
que sur un ressenti subjectif dénué d’a-
nalyse technique et objective qui permet 
d’expliquer, de partager ou de discuter 
(quoi de plus dur que d’exprimer des 
sentiments, beaucoup de poètes s’y sont 
cassé les dents). 
 

Le règlement taurin, doit permettre à 
l’aficionado d’expliquer et justifier une 
appréciation sur un spectacle vu, en se 
basant sur des principes reconnus.  
Pourquoi ce que je vois est bien ou 
mal ?  

Et en tant que garant de l’application de 
ce règlement, une présidence d’un spec-
tacle taurin doit avoir conscience de la 
responsabilité qui lui incombe et ne sur-
tout pas remplir cette fonction avec légè-
reté. 

La vision de Juan Pedro Domecq a le 
mérite de s’interroger sur la place oc-
cupée par les présidences aujourd’hui. 
En effet, jouent-elles toutes leur rôle ? 
Force est reconnaitre que non. 

Qui n’a jamais observé une présidence 
sonnant les changements de tercio 
(principalement celui de la pique) au 

moindre geste d’un maestro ? 

Qui n’a jamais constaté que certains 
avis étaient sonnés avec beaucoup de 
liberté ?  

Et plus grave, qui n’a jamais eu à subir 
des attributions de trophées généreux 
mettant parfois le matador en porte à 
faux vis-à-vis d’une partie du public lui 
volant par là une ovation méritée ? 

Si à cela, on ajoute le manque d’homo-
généité d’une présidence à l’autre, on 
comprend aisément que le public perde 
ses repères .  

Comment doit-il réagir s’il constate que 
tout ce qu’on lui a dit sur les usages de 
la lidia ne s’applique pas dans le rue-
do ? Que les règles de la veille ne s’ap-
pliquent plus aujourd’hui sans raison 
valable ? 

Il y a certainement des explications à 
tout ça. Le manque de connaissance 
du public en est probablement une. 
L’incompétence de certaines présiden-
ces en est une autre :  

· demande-t-on un certain niveau de 
connaissance aux personnes qui  
composent une présidence ? Non .  

·  Est-ce que ces présidences ont ac-
cès à des formations ? Non .  

· A qui doit rendre des comptes une 
présidence quand elle commet des 
erreurs ? Probablement à une com-
mission taurine. Quelles sont dans ce 
cas les mesures prises ? Sûrement 
aucune… 

Attention! il serait trop facile de tout 
expliquer par de l’inaptitude. Le man-

que de moyens peut également être une 
explication. Au siècle de la communica-
tion, la présidence ne dispose que de 
peu de moyens pour transmettre ses 
ordres : les alguazils dont le rôle se limi-
te souvent à de la figuration. 

Il y a sûrement des choses à améliorer. 
Dans beaucoup d’arènes, la présidence 
doit composer avec un public véhé-
ment : est-ce impossible d’offrir des 
conditions permettant de prendre des 
décisions dans la sérénité (Il ne doit pas 
être facile de garder toute sa lucidité 
quand tout un public hurle avec force et 
que l’arrastre met de longues minutes à 
arriver) ?  

La liste des interrogations est encore 
longue… 

Beaucoup travaillent à des axes d’amé-
liorations mais les décisions tardent à 
venir. Aujourd’hui, les personnes qui 
montent au palco doivent se sentir 
concernées et avoir pleine conscience 
de leurs responsabilités.  
 

La présidence parce que garante de 
l’application du règlement, constitue un 
des piliers qui maintiennent les valeurs 
de la corrida.  

Sans elle, la corrida perdra son âme 
pour devenir un spectacle sans fonde-
ment…comme à l’air de le souhaiter 
Juan Pedro Domecq "�
�
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�� ’est dans un siège « flambant neuf » et sen-
tant encore la peinture que s’est tenue notre 
réception, en présence du maire d’Arles, d’é-
lus, des présidents d’honneur et de nombreux 

membres. 

Pour la petite histoire, c’est sous la présidence de Tony 
Ripert que la  Muleta a « pris livraison » de cet espace. 
Salle de classe de l’ancienne école E. Loubet, elle est de-
venue siège de notre société taurine en 1976.  

Plus de trois décennies après, on peut parler de continuité, 
de clin d’œil. En effet, cet endroit est resté un lieu animé 
parfois bruyant mais aussi un lieu où l’on apprend : seule 

la matière a changé et… l’âge des partici-
pants aussi.  

C’est cette idée qu’a pointée le maire d’Arles. 

 

Par ailleurs, H. Schiavetti a tenu à souligner 
qu’au nom de la continuité historique qui don-
ne une légitimité, la Muleta a et aura sa place, 
dans ce lieu, au cœur de l’aficion, dans notre 
ville. Et d’inviter notre société à rester ce 
qu’elle a toujours été : indépendante.  

Chaleureusement applaudi, ses propos sont 
allés droit au cœur de tous les participants �  

 

La  rédaction  
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�� algré la pluie de l'avant-veille, la 38° édi-
tion de cet évènement a pu se dérouler 
dans de bonnes conditions. 

Nombreux étaient les aficionados pour apprécier la 
belle présentation des vaches de la ganaderia Gra-
nier.Si leur comportement au cheval ne fut pas à la 
hauteur de leur physique,elles firent preuve ensuite 
de beaucoup de solidité et de "genio". 

Cette opposition permit à Morenito, Swan Soto, Marc 
Serrano et Daniel Giani de profiter d'un entraînement 
très sérieux. Il n'en fut pas de même pour les jeunes 
des écoles taurines qui ne purent pas toujours maitri-

ser cet al-
lant. Dorine 
(E.T. Arles) très courageuse, l'apprit 
à ses dépens après une voltereta qui 
lui laissa quelques traces. 

Au final de cette matinée, chacun put 
y aller de ses commentaires en pre-
nant "en el ruedo" l'apéritif offert par 
La Muleta et  le C.T. de Fontvieille "�
 

Jean-Pierre AUGUSTE 
 

Photos  JP. LOPEZ 

 

�	�$����	�%&'&���(���#������	�$����	�%&'&���(���#������	�$����	�%&'&���(���#������	�$����	�%&'&���(���#����� ����



� � � � � � � � 	 � � 
 � � � � � � � 
 � � � � � � � � � � � �

!)����*
���
����������!)����*
���
����������!)����*
���
����������!)����*
���
���������� ����

�� e 26 mars, en préambule de la feria 
pascale, nous recevions Gérard 
BOURDEAU, Président et François 

GERME de l’Association Française des Vé-
térinaires   (AFVT) pour animer une confé-
rence/débat sur le sujet : les cornes des to-
ros de combat : réglementation,  analyses,  
rôles et action des vétérinaires dans la corri-
da. 
 

Notre société a joué pleinement son rôle en 
invitant à débattre ces deux professionnels 
passionnés ; et si les Miuras d’Arles 2009 
n’étaient pas au centre des débats, ils  
étaient implicitement présents comme une 
épine de figuier de barbarie dans un sabot 
de cabestro. (à propos, qu’en est-il de la 
publication des résultats de l’analyse de 
leurs cornes sur le site de l’UVTF ?) 

En cette époque préoccupante ou certains 
médias taurins (mais pas tous), certaines 
empresas (presque toutes), certains éle-
veurs (trop nombreux), certaines ’’figuras’’ 
(la plupart) rêvent de soumettre notre fiesta 
brava à leurs exigences mercantiles, il était 
plus important que jamais que des spécialis-
tes nous éclairent sur leur difficile travail qui 
consiste à contrôler les lots de toros, préle-
ver et analyser leurs cornes, alerter les 
structures officielles (l’UVTF pour la France) en cas de fraude envers l’intégrité du toro de lidia.  

Il appartient ensuite à l’UVTF d’informer le public et de sanctionner le cas échéant. 
 

Ainsi, grâce à eux, nous devrions être en mesure de voir des toros compatibles à leur Appellation d’Origine, au 
moins sur le plan du trapio, des cornes et de la puissance ; la caste, le caractère et la fiereza restant affaire de ver-
dad à rechercher au fin fond de notre imaginaire. Grâce à eux également, nous sommes en mesure de nous as-
seoir sur un gradin sans suspicion dévorante, sans regrets ni remords. 
 

C’est devant un public important, les absents ayant encore plus tort qu’à l’habitude car il y avait à apprendre même 
pour l’aficionado le mieux informé, que Gérard BOURDEAU et François GERME ont débattu en illustrant leur pro-
pos d’un diaporama : rappel historique de la création de l’AFVT, difficultés pour exercer en toute indépendance, 

relation avec l’UVTF et autres structures. 

 Ils nous ont fait découvrir le processus de pré-
lèvement des cornes, d’analyses et de publica-
tion des résultats ; ils nous ont éclairés sur les 
termes de manipulation  comme  Areglado  et 
Afeitado. 
 

Nous avons découvert également le travail de 
plusieurs années de recherche de l’AFVT sur le 
rôle de l’alimentation dans l’inquiétant problème 
de la récurrente faiblesse du toro de lidia, dans 
le but d’y apporter des réponses.  

Le tout sans complaisance aucune et jalonné 
d’historiettes savoureuses qui ont rendu délec-
table ce sujet pourtant épineux. 

Jean-Pierre LOPEZ 
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	� imanche 6 juin : Notre société 
organise son bolsin annuel à la 

Cour des Bœufs chez Alain et Loulou TAR-
DIEU dans un site qui appelle à la détente 
et à la bonne humeur, tout comme l’accueil 
de nos hôtes. 
 

Le petit -déjeuner offert, réunit les aficiona-
dos et leurs connaissances venus nom-
breux autour d’une grande table copieuse-
ment garnie. ! Les discussions se transfor-
ment  en tertulia où la Fiesta subit une 
IRM* de circonstance. Heureusement,  à 
deux pas,  la placita s’ouvre aux quatre 
jeunes espoirs chargés d’ en découdre 
avec quatre vaches au tempérament très 
« TARDIEU ». Mention à la première et à la quatriè-
me, cette dernière particulièrement brave. 

Le quatuor qui joua à fond la carte de la sincérité 
gagna la sympathie de l’auditoire : Bastien Coehlo 
(Hagetmau),  Sofianito (Béziers),  Fabien Sanchez 
(Arles) et  Jordi (Nîmes) 

Jordi porteur d’un capote de Castella profita des 
judicieux conseils de David Romero. L’assemblée 
elle aussi fut attentive aux directives de ce grand 
professionnel. On en apprend plus ici que dans les 
grandes plazas… Le jury du matin désigna juste-
ment Sofianito et Fabien Sanchez finalistes. 

L’apéro très suivi comme toujours, fit place au repas 
tiré du sac. La charrette chargée de tables, tréteaux 
et chaises (à repeindre !) fut vidée en un clin d’œil et 
les tables dressées au même rythme. Repas convi-
vial dans la bonne humeur où le partage des plats et 
rigolades firent la fierté et le plaisir des convives. Le 
mariage rosé (du Gard) - chèvre (de mémé Basile) 
régala le palais. La fougasse d’Aigues-Mortes n’eut 
pas le temps de faire la vuelta de notre tablée…
succès oblige ! 
 

Deuxième et dernière épreuve à la placita où deux 
Tardieu (le deuxième plus costaud ) attendaient nos 

finalistes. Le choix fut difficile pour désigner le vain-
queur. L’élu fut finalement  Fabien Sanchez pour la répli-
que valeureuse qu’il donna au second Tardieu, un bicho 
très combatif qui exigeait (presque !) le « carnet » à son 
matador.  

Le courage, l’aguante et le sang-froid dont le torero fit 
preuve  furent les qualités retenues par le jury. 

Sofianito qui lidia le premier Tardieu au comportement 
relativement plus commode, ne démérita pas, loin s’en 

faut, car il fut à la hauteur 
de la tâche. 

Le plaisir de toréer de ces 
jeunes et du piquero, prac-
tico de talent, déborda sur 
l’assemblée telle une va-
gue vivifiante. Oubliées les 
grand-messes où la gran-
de porte ne s’ouvre trop 
souvent … que sur des 
déceptions !! 

�

VIVE LE BOLSIN !!!! 
 

* IRM : Image Réellement Mau-
vaise. 

�

Alain BONHOURE  
 

 



Retransmissions TV sur grand écran  
tous les soirs au siège de la Muleta 
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